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RESUME 

Les mouches de fruits de la famille des Tephritidae constituent une contrainte majeure pour la 

production et la commercialisation des fruits dans les pays d’Afrique tropicale et sub-

tropicale. Une lutte contre ces ravageurs est plus qu’une nécessité et devrait être menée 

notamment sur base des résultats d’études relatives à l’abondance des différentes espèces de 

mouches de fruits en fonction de leurs plantes hôtes.  

L’objectif de notre étude était de recenser les différentes espèces de Tephritidae présentes 

dans les champs d’aubergines de la plaine de l’Imbo et de déterminer si la présence ou 

l’absence des aubergines dans aurait un impact sur l’abondance des populations de mouches 

de fruits.  

Un dispositif de pièges de type Macphail dont le couvercle était de couleur jaune pour attirer 

des mouches et contenant d’appâts alimentaires a été mis en place dans deux sites, un à 

Ngagara et l’autre à Ruziba, durant 4 mois pour chaque site, soit deux mois avant et après la 

récolte des aubergines. Au site Ngagara, l’échantillonnage des mouches de fruits s’est déroulé  

de février à mai et d’août à novembre 2021 au site de Ruziba. La collecte des mouches de 

fruits se faisait une fois par semaine au coucher du soleil lorsqu’elles sont moins actives. Les 

spécimens de mouches capturées ont été amenées au laboratoire pour l’identification et le 

comptage.  

Au total, quatre espèces de mouches de fruits ont été identifiées dans les deux sites d’étude. Il 

s’agit de Bactrocera latifrons, Bactrocera dorsalis, Zeugodacus cucurbitae qui ont déjà été 

signalées présentes au Burundi et Bactrocera bigutulla  nouvellement identifiée au Burundi. 

L’espèce Bactrocera latifrons était la plus dominante dans les deux sites. Pendant la période 

de pré-récolte (période de croissance et période de maturation) et la période de post-récolte 

des aubergines, nous avons noté que les espèces deviennent abondantes dans la période de 

maturation et dans les premiers jours la période post-récolte. Les résultats obtenus fournissent 

des informations non négligeables à prendre en compte dans quelques méthodes de lutte 

comme celle de lutte prophylactique ou l’hygiène des vergers. 

Mots clés : Abondance, Tephritidae, mouches de fruits, aubergine, plaine de l’Imbo. 
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ABSTRACT 

Fruit flies of the Tephritidae family are a major constraint for fruit production and marketing 

in tropical and sub-tropical African countries. A fight against these pests is more than a 

necessity and should be carried out in particular on the basis of the results of studies relating 

to the abundance of the different species of fruit flies according to their host plants.  

The objective of our study was to identify the different species of Tephritidae present in 

eggplant fields in the Imbo plain and to determine whether the presence or absence of 

eggplants in would have an impact on the abundance of fruit fly populations. 

A Macphail trap system with a yellow lid to attract flies and food bait was set up at two sites, 

one in Ngagara and the other in Ruziba, for 4 months for each site, two months before and 

after the aubergine harvest. At the Ngagara site, fruit fly sampling took place from February 

to May and from August to November 2021 at the Ruziba site. Fruit flies were collected once 

a week at sunset when they are less active. The captured fly specimens were brought to the 

laboratory for identification and counting.  

 

A total of four species of fruit flies were identified at the two study sites. These are Bactrocera 

latifrons, Bactrocera dorsalis, Zeugodacus cucurbitae which have already been reported to be 

present in Burundi and Bactrocera bigutulla newly identified in Burundi. Bactrocera latifrons 

was the most dominant at both sites. During the pre-harvest period (growing period and 

ripening period) and the post-harvest period of eggplants, we noted that species become 

abundant in the ripening period and in the first days the post-harvest period.  

The results obtained provide significant information to be taken into account in some control 

methods such as prophylactic control or orchard hygiene. 

 

Keywords: Abundance, Tephritidae, fruit flies, eggplant, Imbo plain. 
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AVANT PROPOS 

Le présent document représente le travail de mémoire de master en Biologie des Organismes 

et Ecologie et a été porté sur : «ABONDANCE DES ESPECES DE MOUCHES DES 

FRUITS DANS LES CHAMPS D’AUBERGINE DE LA PLAINE DE L’IMBO AU 

BURUNDI ». 

L’objectif global de la présente étude est de contribuer à l’amélioration de la production des 

légumes au Burundi, en particulier les aubergines dans la plaine de l’Imbo. 

Il est subdivisé en cinq parties: l’introduction générale, des généralités sur les aubergines, le 

milieu d’étude, le matériel et les méthodes utilisées pour la récolte des échantillons sur le 

terrain, l’identification au laboratoire, les résultats et leur discussion et enfin la conclusion et 

recommandations 
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INTRODUCTION GENERALE 

Le Burundi est un des pays qui vit principalement de l’agriculture et le secteur agricole 

constitue le moteur de l’économie nationale. Il est le garant de la sécurité alimentaire et 

constitue une activité principale de 90% de la population (Manirakiza, 2020). Les cultures 

vivrières, occupant 90% des terres cultivées, contribuent pour 80% du PIB et sont largement 

consommées localement (FAO, 2018a). Les conditions climatiques favorables qui règnent 

dans le pays permettent la production d’une gamme variée des cultures vivrières dont les plus 

importantes en volume sont : les bananes, les tubercules, les légumineuses, les céréales, les 

légumes et fruits et les oléagineux (Manirakiza, 2020). 

Les légumes et les fruits contribuent à l’amélioration du niveau nutritionnel de la population, 

à la protection de l’environnement, à la création d’emplois, à la diversification des sources de 

revenus et au développement économique en général.  

Les fruits et légumes constituent en outre un élément important dans une alimentation saine 

sur base de nombreux nutriments qu’ils contiennent. Parmi ceux-ci se trouvent principalement 

des fibres alimentaires, des vitamines (A, C, B2, B6) ; les sels minéraux (potassium, fer, 

magnésium, calcium) et plusieurs anti-oxydants (Slavin, 2012 ; Conti, 2021). Les fruits et 

légumes sont bénéfiques pour la santé générale dans la prévention des maladies 

cardiovasculaires, l’AVC, la maladie des artères coronaires (coronaropathie), le cancer et la 

mortalité prématurée (Dominika et al., 2020 ; Dagfinn et al., 2017). 

Parmi les légumes cultivés au Burundi, l’aubergine se trouve sur tout le territoire du pays. 

Malgré son importance socio-économique, elle connaît des menaces qui peuvent influencer 

négativement sa production. C’est notamment les champignons qui attaquent les parties 

aériennes tels que la Phomopsis vexans, la Corynespora cassiioola pour la tige et les feuilles, 

la Choasephora cucurbitarum pour les fleurs et la Phomopsis vexans pour les fruits (Jacques, 

2020). A part les maladies, la production des aubergines fait face à un autre problème sévère 

d’insectes ravageurs en l’occurrence les mouches de fruits. Leurs dégâts sont parfois 

importants, causant la perte d’une forte proportion de légumes récoltables (Herinandrasana, 

2018). 
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Les mouches de fruits constituent l'une des principales menaces pour la production fruitière et 

légumière causant d'importantes pertes aux agriculteurs en Afrique orientale, centrale et 

occidentale (White et Elson-Harris, 1992, Vargas et al. 2015, Gutierrez et al., 2021). Les 

femelles pondent des œufs dans les fruits mûrs et les rendent impropres à la consommation et 

à la commercialisation. En effet, les œufs pondus à l’intérieur du fruit éclosent et les larves 

s’y développent provoquant sa pourriture (Hossain, 2019). Cela freine l'expansion du 

commerce intérieur et international de ces cultures, déclenchant d'énormes pertes 

économiques qui privent les producteurs de revenus suite à la diminution de la qualité et de la 

quantité des fruits. Elles provoquent aussi des mesures de quarantaine imposées par les pays 

importateurs des fruits et légumes auprès des pays ayant été déjà envahis par les mouches de 

fruits (Ekesi et Billah, 2007 ; Vargas et al., 2008 ; Rwomushana, 2016 ; Murithi et al., 2016) 

Parmi ces mouches de fruits, Bactrocera dorsalis a été trouvée responsable d’une perte 

financière de plus de 2 milliards de dollars en Afrique chaque année, due aux dommages 

généralisés des fruits comme coûts de gestion des phytosanitaires et les interceptions (Korir et 

al., 2015). En Ouganda, les pertes annuelles de l'industrie de la mangue ont été estimées 

dépassant 116 millions de dollars US en raison de B. dorsalis (Nankinga et al., 2010).  

L'Afrique subsaharienne abrite 915 espèces de mouches de fruits réparties dans 148 genres, 

avec 299 espèces se développant dans les plantes hôtes sauvages ou cultivées ou dans les deux 

(Ekesi, 2010). 

Au Burundi, les inventaires ont montré qu’une trentaine d’espèces de mouches de fruits sont 

déjà présentes dont trois considérées les plus invasives et d’importance économique à savoir 

Bactrocera dorsalis Hendel, Zeugodacus cucurbitae Coquillet et Bactrocera latifrons Hendel 

(Liu et al., 2011 ; Ndayizeye et al., 2017, 2019).  

Bien que les dommages causés par ces mouches ne soient pas encore chiffrés, des pertes liées 

aux fruits qui tombent avant la maturité sont déjà observées dans différentes contrées du pays 

et cela sur la mangue, l’orange, la goyave, la mandarine, la tomate, l’aubergine. Les légumes 

et les fruits tombés sont accompagnés par des pourritures (Ndayizeye et al., 2017, 2019) et, la 

plupart des fois, les fruits pourris regorgent des larves de taille variée qui inquiètent de plus en 

plus les agriculteurs.  

A notre connaissance, les travaux déjà réalisés sur les mouches de fruits (Ndayizeye et al., 

2017, 2019) au Burundi ont mis un accent particulier sur les inventaires des espèces présentes 

dans les différentes localités du pays.  
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Il serait intéressant de mener une étude sur la dynamique de populations de ces mouches de 

fruits dans les champs de cultures. Une lutte contre ces ravageurs est plus qu’une nécessité et 

devrait être menée notamment sur base des résultats d’études sur l’abondance des différentes 

espèces de mouches de fruits en fonction de leurs plantes hôtes.  

La plaine de l’Imbo est une région propice à la production des légumes dont l’aubergine que 

ce soit en saison des pluies ou en saison sèche. Dans cette région, Ndayizeye et al. (2019) 

indiquent que l’aubergine africaine est infestée par Bactrocera latifrons sans montrer son 

abondance ou indiquer si elle serait la seule espèce à causer des dégâts à la production des 

aubergines. Notre étude se propose d’analyser l’impact de la présence ou l’absence des 

aubergines sur l’abondance des populations des mouches de fruits. 

Notre étude intitulée : « Abondance des espèces des mouches de fruits dans les champs 

d’aubergines de la plaine de l’Imbo au Burundi » a comme objectifs : 

 Objectif global de l’étude 

L’objectif global de la présente étude est de contribuer à l’amélioration de la production des 

légumes au Burundi, en particulier les aubergines dans la plaine de l’Imbo. 

  De façon spécifique, il s’agit de: 

- collecter et identifier les espèces des mouches de fruits présentes dans champs 

d’aubergines de la plaine de l’Imbo et déterminer leur abondance; 

- déterminer le dynamisme des mouches de fruits en fonction de l’état phénologique des 

aubergines 

 Hypothèse de recherche 

- Les champs d’aubergines abritent une gamme variée de mouches de fruits ; 

- Les mouches de fruits deviennent nombreuses lorsque les aubergines sont mûres ; 
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CHAPITRE I. GENERALITES 

I.1. Généralités sur l’aubergine 

 Historique  

De la famille des Solanaceae, l’aubergine (Solanum sp.) est originaire de l’Inde et du 

Bangladesh. Elle est une culture légumière importante qui est cultivée pour ses fruits. La 

Production mondiale d'aubergines est concentrée dans cinq pays leaders, à savoir la Chine, 

l'Inde, l'Égypte, la Turquie et l'Iran (~93 % de la production mondiale) (FAOSTAT, 2019 ; 

Alam et Salimullah, 2021).  

Les conditions climatiques sont extrêmement importantes pour une croissance optimale des 

aubergines et une meilleure qualité des fruits. Une variation drastique des conditions 

climatiques affecte négativement l'aubergine en termes de production ainsi que de qualité. La 

température optimale pour la croissance et le développement de l'aubergine varie de 22 0C à 

30 0C (Alam et Salimullah, 2021).  

Solanum aethiopicum et Solanum macrocarpon sont deux espèces d’aubergines originaires 

d’Afrique cultivées pour leurs fruits comestibles (Weese & Bohs, 2010). Le fruit est toujours 

récolté immature, à ce stade l’épiderme est lisse et brillant. Plus le fruit est épais, plus il est 

mûr. Les fruits de Solanum aethiopicum peuvent être de couleur blanche, verte claire ou verte 

foncée. En mûrissant, ils prennent une coloration rouge, qui tire parfois sur l'orange en raison 

de leur forte teneur en carotène. Ils ont une forme arrondie ou ovale (FAO et CIRAD, 2021).  

 

 Classification systématique de l’aubergine 

Selon Cronquist (1981), la classification de l’aubergine est la suivante : 

Règne : Plantae 

Embranchement     : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Solanales 

Famille : Solanaceae 

Genre  : Solanum 
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I.1.1. Importance de l’aubergine 

Son poids frais est composé de 92,7 % d'eau, de 1,4 % de protéines, de 1,3 % de fibres, de 0,3 

% de lipides, de 0,3 % de sels minéraux, les 4 % restant regroupant d'autres carbohydrates et 

des vitamines (Khan, 1979). Elles contiennent les vitamines B et C et les traces de calcium, de 

fer, de phosphore (Mahfouz, 2021).   

Les fruits sont très importants dans le traitement et la prévention de certaines maladies et 

participent grandement dans les processus métaboliques de l’être humain. Ses fibres 

contribuent beaucoup dans le processus de digestion en stimulant les intestins et l’évacuation 

des déchets.  

L'aubergine a été utilisée en médecine traditionnelle. Par exemple, des extraits de tissus de 

l’aubergine peuvent être utilisés pour le traitement de l'asthme, de la bronchite, du choléra et 

de la dysurie ; les fruits et les feuilles sont bénéfiques pour abaisser le cholestérol sanguin 

(Khan, 1979). 

I.1.2. Production des aubergines  

I.1.2.1. Production des aubergines dans le monde 

En 2018, la production mondiale d’aubergine s’élevait à plus de 54 millions de tonnes dont le 

premier pays producteur était la Chine (FAOSTAT, 2020).  

Le tableau1 donne les différents légumes cultivés au monde par ordre décroissant exprimés en 

million de tonnes M(t). 

Tableau 1: Légumes les plus couramment cultivés et produits mondialement  

2018 

No Production des légumes M(t) 

1 Légumes frais NDA 298 

2 Tomates 182 

3 Oignons secs 97 

4 Concombres et cornichons 75 

5 Choux et autres Brassicaceae 69 

6 Aubergines 54 

7 Carottes et navets 40 

8 Piments doux et piments forts frais  37 

9 Ail 28 

10 Citrouilles, courges et potirons 28 
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11 Laitue et Chicorée 27 

12 Choux fleurs et brocolis 27 

13 Epinards 26 

14 Haricots frais 25 

15 Pois frais 21 

16 Maïs frais 12 

Source : FAOSTAT (2020) 

I.1.2.2. Production des aubergines en Afrique 

Solanum aethiopicum est la deuxième aubergine la plus cultivée en Afrique après l’espèce 

Solanum melongela. Sa production en Afrique a considérablement augmenté passant de 606 

672 tonnes en 1994 à 2.079 920 tonnes en 2018 (FAO & UNICEF, WFP and WHO, 2018). 

I.1.2.3. Production des aubergines au Burundi 

Au Burundi, les aubergines localement appelés « intore » occupent une place de choix et 

contribuent dans les sources de revenus de certains agriculteurs. Les tomates sont considérées 

les plus génératrices de revenus chez les agriculteurs, par rapport aux aubergines et les choux 

sur la liste établie par la FAO et Minagrie, (2013). (Fig.1). 

 

Figure 1: Revenus moyens par légume au Burundi.  

I.1.3. Maladies et bio-agresseurs de l’aubergine 

Les maladies de l'aubergine sont caractérisées par le flétrissement bactérien, la pourriture 

sèche du collet et la galle des nématodes. Parmi les ravageurs de l'aubergine, il y a des 

criquets puants, des foreurs de fleurs et des chenilles.  
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I.2. Généralités sur les mouches de fruits  

I.2.1. Description  

La famille des Tephritidae est l’une des grandes familles de l’ordre des Diptères avec environ 

4200 espèces décrites dans presque 500 genres (Foote et al., 1993). Dans cette famille, il y a 

les espèces frugivores et les espèces non frugivores. Les espèces non frugivores regroupent 

les espèces dont le substrat alimentaire des larves est constitué par les parties de plantes autres 

que les fruits charnus. Les espèces frugivores ont des larves qui se développent dans les fruits 

charnus. Ces dernières représentent 38% des espèces des Tephritidae (White et Elson-Harris, 

1992).  

Les ailes de la plupart des espèces sont représentées avec des rayures ou des tâches jaunes, 

brunes ou noires et dans certains cas une combinaison des deux. Les femelles de la plupart des 

espèces insèrent leurs œufs sains dans des cavités vivantes du tissu végétal. Les larves vivent 

et se nourrissent dans les tiges, les feuilles, les fruits ou les graines (Christenson et Foot, 

1960).  

I.2.2. Systématique  

Selon Ouedraogo (2011) la nomenclature scientifique des mouches de fruits est libérée 

comme suit :  

Classe    : Insectes  

Ordre    : Diptères  

Sous ordre   : Brachycères  

Infra ordre   : Muscomorpha (Cyclorrhapha) ; 

Section (Division)  : Schizophora  

Super famille   : Tephritoidea  

Famille   : Tephritidae  
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I.2.3. Cycle biologique  

Les œufs déposés par les femelles sur la plante hôte éclosent au bout de 2-3 jours si les 

conditions sont normales avec une température de 25°C et 75% d’humidité relative. Si les 

conditions ne sont pas favorables, certaines espèces de la sous-famille des Dacinae, peuvent 

connaître une diapause facultative où les adultes se réfugient dans des endroits favorables et 

demeurent dans une phase d’immaturité sexuelle (Hancock, 1985). A l’éclosion, 3 stades 

larvaires se succèdent et durent 5-15 jours avant de se transformer en pupes (8-12 jours). Les 

adultes émergés peuvent vivre 40-90 jours (Vayssières et al., 2008 a). 

 

Figure 2: Cycle de développement des Tephritidae carpophages (Ouedraogo, 2011). 
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I.2.4. Ecologie  

Les facteurs abiotiques et biotiques peuvent influencer directement ou indirectement la 

distribution spatio-temporelle des populations de mouches de fruits. Il s’agit entre autres de la 

température et de l’humidité comme facteurs abiotiques ainsi que la disponibilité des plantes 

hôtes, les ennemis naturels et la compétition inter et intra-spécifique comme facteurs 

biotiques. 

 L’humidité 

Généralement, en conditions naturelles, l’influence de l’humidité sur le stade embryonnaire et 

les stades larvaires est certainement davantage modulée par le fruit hôte que par les conditions 

climatiques (Duyck, 2005). Mais, une faible humidité relative entraîne généralement une forte 

mortalité des pupes dans le sol et réduit par conséquent le taux d’émergence des adultes 

(Gomina, 2015). 

L’humidité agit sur l’abondance des populations de Tephritidae à travers la réduction de la 

fécondité des adultes femelles en période sèche et par la forte mortalité des adultes 

nouvellement émergés dans des conditions sèches (sol sec et atmosphère à faible humidité 

relative) (Ouedraodo, 2011).  

 La température 

La fécondité des mouches est rendue possible pour les températures comprises entre 25 et 

30°C. L’oviposition quant à elle est efficace lorsque la température du milieu est comprise 

entre 9°C et 16°C pour différentes espèces. L’oviposition est plus faible pendant les périodes 

les plus chaudes de la journée (Nishida et Bess, 1957). 

La température a une influence très importante sur le développement et la survie des 

Tephritidae. Les faibles températures rallongent le développement des stades pré-imaginaux; 

alors que les températures élevées réduisent la durée de leur développement. Par exemple les 

durées totales de développement de B. cucurbitae sur les concombres étaient de 13h lorsque 

les conditions climatiques sont à 30°C et 44h lorsque les conditions sont soumises à une 

température de 15°C (Vayssières et al., 2008a). 
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 Disponibilité des plantes-hôtes 

Les plantes-hôtes sont celles dont les fruits servent de support de ponte et de développement 

des larves des mouches des fruits. Mais il y a pour quelques espèces de Dacinae, des plantes-

hôtes qui peuvent servir aussi bien pour l’alimentation et l’accouplement que pour 

l’oviposition (Drew et Romig, 2000).  

Les mouches des fruits augmentent leur abondance lorsqu’ils sont polyphages, une 

caractéristique leur servant de passer d’une plante à une autre en cas d’absence d’une plante 

spécifique. Il existe des espèces monophages qui comprennent les espèces strictement 

associées à une seule espèce de plante-hôte, les espèces oligophages regroupant les espèces 

associées aux plantes appartenant à une seule famille ainsi que les espèces polyphages ou 

opportunistes associées aux espèces de plantes appartenant à plusieurs familles (May et 

Ahmad ; 1983). 

La qualité du fruit hôte influe sur le développement des stades pré-imaginaux avec une 

répercussion sur la quantité (effectif) et la qualité (taille des adultes). Après la ponte, le 

développement des larves issues de l’éclosion des œufs est complètement dépendant des 

ressources (quantité et qualité de nourritures) disponibles dans le fruit (Muthuthantri, 2013). 

Toutes les espèces ont besoin d’hydrates de carbone comme source d’énergie et d’eau pour 

survivre. En plus de cela, la plupart des espèces ont besoin d’une diversité de substances 

nutritives y compris des substances protéiniques pour atteindre la maturité sexuelle 

(Ouegraogo, 2011). 
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 Ennemis naturels 

La sous-famille des opiinae (Hymenoptera : Braconidae : Opiinae) comprennent les 

principaux ennemis naturels des mouches de fruits. Les opiinae sont koïnobiontes des 

téphritides frugivores et sont surtout connus pour leur utilisation comme agents classiques de 

leur lutte biologique (Waterhouse, 1993). 

 Parasitoïdes 

Les parasitoïdes sont des insectes dont les femelles pondent dans l’insecte hôte et dont les 

larves issues des œufs se nourrissent à l’extérieur ou à l’intérieur de l’hôte et qui finissent par 

le tuer au cours de son développement (Waage, 1992). La durée relative de l’interaction entre 

l’hôte et le parasitoïde permet de distinguer les espèces idiobiontes et koïnobiontes. Les 

espèces idiobiontes tuent et exploitent rapidement leurs hôtes. Les Koïnobiontes permettent à 

leur hôte de continuer plus ou moins normalement leur développement avant de succomber 

sous l’effet du développement parasitaire et n’injectent aucun venin à leurs hôtes au moment 

de la ponte (Askew et Shaw, 1986). 

 Prédateurs 

Les prédateurs des mouches de fruits les plus importants sont des fourmis tisserandes de 

l’espèce Oecophylla longinoda et Fopius arisanus (Ouedraogo, 2011).  

A part de ces deux types d’ennemis naturels, il y a des microorganismes pathogènes qui sont 

des champignons et bactéries souvent associés à la mortalité des larves et des pupes, bien 

qu’il ne soit pas toujours possible de déterminer si l’infection est la cause de la mortalité 

(Fletcher,1987). 

 Compétitions intra-interspécifiques 

Avec des ressources limitées, la compétition intraspécifique limite l'augmentation de la taille 

de la population et réduit potentiellement la diversité génétique en raison de la dérive 

génétique. Par conséquent, la population est plus susceptible de disparaître lorsqu'elle est 

exposée à de nouveaux environnements (Bengtsson, 1989 ; Osmond et Mazancourt, 2013).  
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Deux types de compétition sont généralement reconnus à savoir la compétition par 

interférence et par exploitation. La compétition par exploitation se produit lorsque les 

ressources sont insuffisantes pour les larves et la compétition par interférence se produit 

lorsque certaines larves, par leur comportement, privent d’autres l’accès à la nourriture. Cette 

interférence entre les larves peut se manifester par des attaques physiques, par du 

cannibalisme ou par la suppression physiologique des autres larves (Duyck, 2005). La 

compétition interspécifique peut entraîner le déplacement d’une espèce par une autre. 

Bactrocera dorsalis en Afrique a notamment déplacé probablement les espèces indigènes de 

genre Ceratitis (Vayssières et al., 2005). 

I.2.5. Ethologie  

Les tephritidae manifestent divers de comportement dans diverses activités quotidiennes et on 

peut citer : le comportement sexuel, le comportement de ponte, comportement alimentaire, 

comportement larvaire (Sivinski et Burk,1989). 

 Comportement sexuel 

Généralement, le mâle se déplace d'abord vers une femelle potentielle et la tapote sur la 

cuticule avec ses pattes de devant ; si la femelle bouge, le mâle suit et fait vibrer une aile. 

Puis, quand la femelle s'arrête, le mâle tourne en rond autour d'elle, lui lèche les organes 

génitaux avec sa trompe et tente de s'accoupler (Revadi et al., 2015). 

 

Le comportement sexuel des mouches de fruits étudié par (Sivinski et Burk,1989) a touché 

quatre domaines à savoir : 

- Le comportement pré-copulatoire : comprend des mécanismes impliqués dans le 

rapprochement des sexes pour l'accouplement et sont liés au système d'accouplement. Il 

est principalement lié à l'emplacement du site et la communication entre les individus via 

des signaux visuels, chimiques et acoustiques (Drew, 1987). Les signaux visuels se 

réfèrent aux motifs distinctifs des ailes et à la caractéristique des mouvements d'ailes 

utilisés par les mâles pour attirer les femelles ou lors de parades agressives pour la 

défense du territoire ou ressources (Aluja et al., 1983) 

- Le comportement d'accouplement : les mâles sécrètent un attractif sexuel volatil et 

produisent un monticule de mousse qui agit comme un cadeau nuptial dont les femelles se 

nourrissent pendant l'accouplement (Pritchard, 1969). 
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- La sélection sexuelle : le système lek étant le lieu où se rassemblent certaines espèces 

pour leur parade nuptiale apparaît chez les mammifères, les oiseaux, les anoures, les 

poissons et les insectes (Höglund et Alatalo, 1995). Les systèmes d'accouplement Lek 

présentent quatre caractéristiques :(a) les mâles ne fournissent aucun soin parental et ne 

fournissent que des gamètes ; (b) les mâles sont spatialement regroupés dans les arènes 

d'accouplement (ou leks) ;(c) les mâles ne contrôlent pas l'accès aux ressources 

essentielles pour les femmes ; (d) les femelles sont libres de choisir leurs partenaires à 

l'aréna. Là où les males défendent ou contrôlent l'accès aux ressources, telles que les sites 

de nourriture ou de ponte, le choix de la femelle peut être dirigé vers le phénotype mâle 

ainsi que les ressources contrôlées (Todd 2018).  

 Comportement de ponte 

La couleur du feuillage, la forme et la taille des arbres jouent un rôle important dans l'arrivée 

des mouches sur les arbres. Une fois arrivées sur la plante-hôte, elles vont choisir la partie de 

fruits sur laquelle où elles vont faire l’oviposition. Elles pondent sur les parties molles plutôt 

que sur les parties dures et aussi elles ont tendance à pondre sur les parties qui sont 

discontinues comme les point d’ouverture par les oiseaux ou par d’autres insectes mais aussi 

les anciens trous d’oviposition forés par des femelles (Ouedraogo, 2011). Contrairement aux 

espèces polyphages des fruits, B. oleae est un spécialiste qui infeste des champs de fruits de 

quelques espèces de la famille des Oleacae. B. oleae réagit à l'odeur et à la couleur des fruits 

verdâtres, sphériques, gros et durs comparés aux fruits allongés, petits, mous et noirs 

(Malheiro et al., 2015). 

 Comportement alimentaire 

L'alimentation est une activité essentielle à la survie et à la reproduction des mouches de 

fruits. Le comportement adopté à la recherche des aliments peut s’axer sur 3 domaines 

principaux à savoir la recherche de sites d'alimentation, la recherche de nourriture en termes 

généraux et le comportement alimentaire par rapport à la qualité des aliments et son effet sur 

la condition physique.  

 La première catégorie comprend les observations du comportement de recherche pour 

localiser les sites d'alimentation et les descriptions systématiques des mouvements des 

mouches sur les plantes hôtes et non hôtes pendant que les mouches recherchent des 

protéines et des glucides (Hendrichs et Prokopy, 1990).  
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 La deuxième catégorie concerne l'effet de la qualité des aliments ingérés lors de la 

recherche de nourriture. Le temps de résidence sur les plantes hôtes est influencé par la 

qualité de la nourriture, et que les temps de manipulation et de transformation sont plus 

longs que le temps de recherche de nourriture (Hendrichs et Prokopy, 1990).  

 La troisième catégorie concerne le comportement alimentaire autour de sources de 

nourriture naturelles.  

I.2.6. Importance économique  

La production de fruits et légumes reste l'un des sous-secteurs essentiels de l'industrie 

horticole pour le commerce international en Afrique grâce à la création d'emplois, à 

l'amélioration de la nutrition, la réduction de la pauvreté et à l'amélioration des recettes en 

devises (Weinberger et Lumpkin, 2007).  

Les mouches de fruits rendent les fruits malsains à la consommation et à leur 

commercialisation à cause des femelles qui pondent dans les fruits frais, ce qui occasionnera 

leur pourriture (Badii et al, 2015). Ces mouches pèsent énormément sur la production des 

fruits et des légumes dans le monde entier et entraine une barrière sur le commerce des 

produits alimentaires frais, les mesures de quarantaine et le mode d’éradication étant plus 

coûteux (Christenson et Foot, 1960,). En 2008, l’avocat infecté par B. invandens a causé une 

perte de 1,9 millions de dollars au Kenya suite aux mesures de quarantaine imposées par 

l’Afrique du Sud (USDA-APHIS, 2008).  
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La Mozambique a aussi encaissé une perte de 35 000 t de fruits exportés par an estimée à une 

valeur de 17,5 millions de dollars américains suite à la présence de B invandens. L’Afrique du 

sud a fermé ses marchés aux fruits frais de la partie nord du pays en raison de la présence de 

cette espèce. A cet effet, Vanduzi Company de la province centrale de Manica en 

Mozambique a perdu une somme de 1,5 millions de dollars américains suite aux restrictions 

de quarantaine à l'exportation de divers fruits frais et légumes (Cuqala et al ,2009) 

 Dommages externes : 

  
A Concombre               B Tomate 

 Dommages internes 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 3: Dommages causés par les mouches de fruits (Ekesi et Billah,2007). 
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I.2.7. Méthode de Lutte contre les mouches de fruits 

Différentes méthodes de lutte contre les mouches de fruits ont été décrites dans IAEA (2003). 

Ces méthodes sont entre autres la lutte prophylactique, la lutte chimique, l’hygiène du verger, 

la lutte autocide et la lutte biologique. Toutes ces méthodes visent à réduire de façon 

significative les effectifs des populations des mouches de fruits se trouvant dans un milieu 

donné. Les méthodes de lutte doivent débuter tôt, dès la formation des jeunes fruits pour 

minimiser les dommages. 

 La lutte prophylactique 

Elle consiste à ramasser les fruits tombés/infestés et à les mettre dans un sac plastique que 

l’on place au soleil après l’avoir fermé hermétiquement. Après 48 heures, les larves seront 

mortes et les fruits seront jetés dans des poubelles (Vayssières et al., 2009a). 

 Lutte chimique 

Pour venir à bout de ces insectes nuisibles, la pulvérisation des insecticides chimiques de 

synthèse est généralement la solution la plus commune et de premier recours dans toutes les 

régions. Mais ces insecticides tuent les mouches de fruits et d’autres insectes dont les 

auxiliaires dans la lutte biologique conférant à cette méthode de lutte un impact 

environnemental négatif. Un autre point expliquant l’inefficacité de cette méthode est qu’il 

peut y avoir le risque d’intoxication auprès des producteurs et des consommateurs, ainsi que 

les faibles limites maximales de résidus des pesticides sur les produits agricoles fixés sur les 

marchés d’exportation (Ouedraogo, 2011). 

 L’hygiène du verger 

L’assainissement des vergers est une technique qui empêche les larves de mouches de fruits 

de se développer ou qui séquestre les jeunes mouches adultes émergeantes afin qu’elles ne 

puissent pas retourner à la culture pour se reproduire. Mais les études ont démontré que seule 

une faible proportion de mouches a été tuées de cette manière (Vargas et al, 2008). 
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 Lutte autocide 

La technique de l'insecte stérile ("Sterile Insect Technique") utilisée dans la lutte contre les 

mouches de fruits consiste à élever en masse des mâles du ravageur-cible qui seront stérilisés 

et lâchés dans la zone de lutte afin qu'ils s'accouplent avec des femelles sauvages qui pondront 

ensuite des œufs sans embryon non viables (Ouedraogo, 2011). 

 La lutte biologique 

Cette lutte fait appel à l’usage des parasitoïdes. Les fourmis tisserandes (Oecophylla 

longinoda), de diverses espèces de parasitoïdes dont Fopius arisanus sont le plus souvent 

utilisées dans le cadre de contrôle biologique classique des mouches de fruits  

I.2.8. Les mouches de fruits en Afrique 

La faune africaine comprend près de 1000 espèces de mouches de fruits décrites. Plus de 50 

d'entre eux ont un impact économique sur les fruits (De Meyer et al, 2012). Elles sont 

réparties en trois genres : Bactrocera macquart, Ceratitis macLeay et Dacus mabricius (White 

et Elson-Harris 1992). En 2003, Bactrocera dorsalis a envahi l’Afrique en provenance de 

l’inde. A part l’espèce B. dorsalis, d'autres espèces de Bactrocera d'origine asiatique telles 

que Zeugodacus cucurbitate (Coquillett), Bactrocera zonata saunders et Bactrocera latifrons 

(Hendel) ont également été introduits en Afrique continentale (De Meyer et al. 2007 ; 

Mwatawala et al. 2010). 

I.2.9. Les mouches de fruits au Burundi 

Au Burundi, les recherches sur les mouches de fruits ont débuté en 2009 sous l’initiative de 

l’Office Burundais pour la protection de l’Environnement avec le soutien du Musée Royal de 

l'Afrique Centrale (MRAC) de Tervuren, Belgique. Dans cette étude, 24 mouches de fruits ont 

été identifiées. Elles appartiennent aux genres Bactrocera, Dacus, Bistrispinaria, Trirhithrum, 

Perilampsis, Ceratitis et Zeugodacus. B. dorsalis et Z. cucurbitae sont exotiques (Ndayizeye 

et al. 2017). 
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CHAPITRE II : ZONE D’ETUDE, MATERIEL ET METHODES 

II.1. Zone d’étude 

Notre étude a été menée dans la plaine de l’Imbo qui appartient à la région naturelle de l'Imbo 

et occupe 7% de la superficie terrestre du pays. Dans cette localité, les sols sont établis sur des 

sédiments lacustres ou des alluvions fluviatiles.  

Les champs d’aubergines échantillonnés se trouvaient en Mairie de Bujumbura dans la zone 

Ngagara, commune Ntahangwa, et l’autre champs dans la zone de Kanyosha, commune 

Muha. L’échantillonnage s’est étendu sur deux périodes : de février 2021 à mai 2021 et d’août 

2021 à novembre 2021. 

Le site Ngarara se trouve au nord de la ville de Bujumbura à une latitude de (3° 21' 7" et une 

longitude de 29° 22' 23") et une altitude de 815 mètres.  

Le site de Ruziba est situé au sud avec une latitude de (3° 28' 18" et une longitude de 29° 21' 

2") et une altitude de 810 mètres. Les coordonnées géographiques ont été pris par un GPS.   

 

Figure 4: Localisation des sites d’échantillonnage (Munyempundu, 2022). 
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II.1.1. Caractéristique écologique des sites d’étude 

La zone Ngagara, une des zones de la commune Ntahangwa, est occupée en majeure partie 

par une aire d’habitations et une zone industrielle. Le champ d’aubergine où nous avons mené 

notre étude est installé à côté des parcelles exploitées en arbres fruitiers comme les manguiers, 

les citronniers, les orangers et les avocatiers ainsi que les légumes à savoir les amarantes, les 

tomates et les oignons. Cependant, ces champs étaient utilisés comme un verger d’essais 

agricoles pour des recherches dans le cadre du projet maraîcher au MEAE. Malgré tout, le 

champ d’aubergines n’était soumis à aucune protection contre les insectes ravageurs ou tout 

autre entretien en vue d’une bonne croissance.  

L’autre site se trouve à Ruziba en commune Kanyosha où le champ se trouve au bord de la 

rivière Mugere. Dans ce cours d’eau et ses abords, les activités principales sont l’extraction du 

sable de construction et l’exploitation des terrains en cultures vivrières. Ces cultures étaient 

les bananes, le manioc, le riz, les aubergines, les tomates et les amarantes. Ici le champ 

d’aubergines où s’est déroulée notre étude était protégé par le propriétaire. Il faisait une visite 

de 3 à 4 jours par semaine pour le sarclage afin de lutter contre les mauvaises herbes et 

utilisait les amendements chimiques tels que « Iron clerate feltilizer » et « Bio growth ». 

II.1.2. Température 

L'étude a été réalisée dans la plaine de l'Imbo, l'une des onze régions naturelles du Burundi. 

La plaine de l'Imbo est une zone de basse terre avec une altitude comprise entre 774 -1100 m 

et une plage de température de 24°C à 28°C avec une pluviométrie moyenne annuelle de 800-

1100 mm (IGEBU 2013). 

II.1.3. Morphologie, géologie et pédologie 

Morphologiquement, la zone écologique de l’Imbo est une plaine sédimentaire lacustre et 

fluviatile avec au sud des dépôts d’alluvions. Du point de vue géologique, le relief de la plaine 

est un des résultats des épisodes d’effondrements de la fin du Tertiaire qui ont abouti à la 

configuration actuelle du graben. Du point de vue pédologique, les sols de la plaine de 

l’IMBO sont d’origine à la fois lacustre et fluviatile, essentiellement alluvionnaires mais 

parfois sablonneux avec une grande richesse en sels minéraux mais à teneur variable en 

humus, d’où une fertilité bonne, variable d’autant plus que les sols sont diversifiés en fonction 

de la richesse en sels minéraux et de la profondeur des horizons pédologiques (De Cliff et 

Harerimana, 2013). 
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II.2. Matériel et Méthodes 

II.2.1. Collecte des échantillons 

Le piégeage a été fait au moyen d’un piège de type McPhail. C’est un dispositif qui comporte 

une cuvette jaune à la base évasée avec une ouverture que surmonte un boîtier transparent 

comportant 4 nacelles à la partie supérieure servant de support (fig.4). Un attractif alimentaire 

riche en protéine appelé Torura yeast a servi d’appât au cours de cette investigation.  

Dans le couvercle est versé 200 ml de solution. La solution est constituée par un mélange 

d’eau et l’appât alimentaire suivant les proportions d’1litre contre 4 tablettes de Torura yeast 

qui sont sous forme de comprimés.   

Au total 8 pièges ont été utilisés en raison de 4 pièges pour chaque site d’étude. Le piège était 

suspendu sur un support en bois à 1,30 m du sol pour empêcher toute activité prédatrice des 

fourmis tisserands. Les pièges étaient distants de 12 m l’un de l’autre conformément aux 

directives de piégeage décrites par IAEA (2013). Cette distance permet d’éviter les 

interférences entre les pièges qui peuvent commencer à partir de 10m. Cette distance 

d’attirance par l’appât alimentaire Torura yeast peut arriver jusqu’à 30 m (Mcquate et Peck, 

2001) 

Le piégeage a duré 4 mois, 2 mois correspondant à la période pré-récolte et 2 mois 

correspondant la période post-récolte pour chaque site. La période pré-récolte était divisée en 

deux périodes : période de croissance et période de maturation. La période de croissance allait 

à la période du stade de pré-floraison jusqu’à l’apparition des premières aubergines 

immatures. La période de maturation correspondait à la période où les aubergines étaient 

prêtes à être récoltées Mziray (2010). 

La période post-récolte commence avec le changement de couleur des aubergines de vert à 

jaune-orangé qui tend vers le rouge marquant le stade avancé de maturité. Au site Ngagara, le 

piégeage a été fait de février à mai 2021 (4 mois) où la période pré-récolte était composé par 

la période de croissance du (10/02/2021 au 03/03/2021) et la période de maturation 

(10/03/2021 au 31/03/2021).  

La période post-récolte est allée du 07/04/2021 au 19/05/2021. Au site Ruziba le piégeage 

s’est déroulé d’Août à Novembre 2021 (4 mois). La même technique a été faite au site Ruziba 

où les périodes ci-hauts citées ont été considérées. La période de croissance allait du 

05/08/2021 au 26/08/2022, la période de maturation du 02/09/2021 au 30/09/2022 et la 

période post-récolte s’est déroulée du 07/10/2022 au 25/11/2022. 
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Figure 5: Piège de type MacPhail (Munyempundu, 2022) 

  

Figure 6: Pièges de type McPhail dans les sites d’étude (Photos, Munyempundu 2022) 

II.2.2. Collecte de mouches des fruits dans les pièges 

La collecte des de mouches des fruits prises par les pièges se faisait une fois la semaine vers 

le coucher du soleil. La solution se trouvant dans le piège était filtrée afin de récupérer les 

mouches capturées. Les spécimens ont été mis dans des flacons contenant de l’alcool à 70% 

de concentration. Chaque flacon avait une étiquette sur laquelle étaient mentionnés : le nom 

du site, nom du collecteur, période de collecte et la date de collecte. Tous les individus des 

autres espèces ne faisant pas objet de cette étude n’ont pas été considérés. 

II.2.3. Identification des espèces  

Les spécimens récoltés ont été identifiés au microscope à l’aide de la clé d’Ekesi et Billah 

(2007). 

1.30 m 
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CHAPITRE III : PRESENTATION DES RESULTATS ET DISCUSSION 

III.1. Présentation des résultats 

III.1.1. Diversité spécifique des mouches de fruits dans les sites d’étude 

Au cours de cette recherche, 394 individus de mouches de fruits ont été capturés. Le site 

Ngagara comptait 255 individus soit 64,72% et le site Ruziba 139 individus soit 35,28%. Les 

individus capturés appartenaient respectivement à 3 espèces de Bactrocera : B. latifrons, B. 

dorsalis, B. bigutulla et l’espèce Zeugodacus cucurbitae. L’espèce B. latrifrons est la plus 

abondante. Les mouches de fruits sont abondantes lorsqu’il y a présence d’aubergines que 

lorsque les aubergines ont été récoltées (fig 7). 

 

Figure 7: Abondance des espèces de mouches des fruits dans les sites d’étude. 

Les résultats obtenus au site Ngagara montrent une forte dominance de l’espèce B. latifrons 

sur les espèces B. dorsalis, Z. cucurbitae, B. bigutulla.  B. latifrons compte 241 individus soit 

94,5 % suivi par B. bigutulla avec un effectif de 11 individus soit 4,31% et enfin Z. cucurbitae 

est moins représenté avec 3 individus soit 1,17%.  
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Les résultats du site Ruziba manifestent aussi une dominance de l’espèce B. latifrons sur les 

autres espèces capturées. Pour ce site, l’espèce B. latifrons présente un effectif de 94 individus 

soit 67,62%, suivie par l’espèce B. bigutulla avec un effectif de 29 individus soit 20,86%, puis 

Z. cucurbitae représenté par 14 individus soit 10,07% et enfin l’espèce B. dorsalis avec que 2 

individus soit 1,43%.  

III.1.2. Dynamisme des mouches de fruits en fonction de l’état phénologique des 

aubergines 

 Site Ngagara 

Toutes les espèces sont plus abondantes avant la récolte qu’après la récolte. B. latifrons est 

représenté par une population plus élevée que les autres pendant et après la récolte. Sur 241 

individus de B. latifrons, 192 ont été capturés avant la récolte, et 49 l’ont été après la récolte 

des aubergines. De même pour l’espèce B. cucurbitae, il y avait 2 individus avant la récolte et 

1 individu après la récolte des aubergines. B. bigutulla, sur 11 individus capturés, 8 ont été 

capturés avant la récolte et les 3 autres après la récolte.  

La figure 8 illustre l’abondance des mouches des fruits en fonction de la période d’avant la 

récolte et après la récolte. 

 

 

Figure 8: Abondance des espèces de mouches des fruits au site Ngagara selon la période de la 

récolte  

Période croissance 
Période 

maturation 
Période post-récolte 
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B. latifrons la plus dominante au site Ngagara connaît une croissance de sa population 

pendant la période de maturation. La fin de cette période est marquée par le changement de 

couleur des fruits qui tendent à prendre une couleur rouge ou jaune-orange. Cette croissance 

en effectif continue dans la période post-récolte. Dans cette période, l’effectif reste constant 

lors des premiers jours après la récolte bien que ça ne dure longtemps.  

 Site Ruziba 

Pendant la période d’avant récolte d’aubergines, le nombre d’individus est supérieur à celui 

capturé après la récolte.  

L’espèce B. latifrons est aussi plus dominante sur les autres mouches capturées au site 

Ruziba. Le grand nombre de mouche de fruits ont été enregistrées dans la période de 

maturation et dans les premiers jours d’après la récolte (fig 9). B. bigutulla a été abondante 

dans la période d’après récolte. 

 

 

Figure 9: Abondance des espèces de mouches des fruits au site Ruziba selon la période de la 

récolte 

Période de croissance Période de 

maturation 
Période post-récolte 
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III.2. DISCUSSION 

Diversité spécifique des mouches de fruits dans les sites d’étude 

Dans notre étude, un total de quatre espèces de mouches de fruits a été trouvé au site Ngagara 

et au site Ruziba. Il s’agit de Bactrocera latifrons, B. dorsalis, Zeugodacus cucurbitae et B. 

bigutulla. 

B. dorsalis et Z. cucurbitae avaient déjà été recensées en 2009 à Kigwena au sud-ouest du 

Burundi (Ndayizeye et al, 2017). Selon cet auteur, B. latifrons était la troisième espèce de 

mouche de fruits envahissante identifiée au Burundi plus précisément à Kirundo au nord du 

pays. 

B. latifrons est plus abondante par rapport aux autres espèces trouvées dans notre zone 

d’étude probablement suite à la présence de l’aubergine servant de plante-hôte principale à 

l’espèce. Par ailleurs, les Solanaceae sont une famille convoitée par B. latifrons même si elle 

a été rarement placée dans la famille des cucurbitaceae (White & Elson-Harris 1994 ; Liquido 

et al. 1994).   

Z. cucurbitae a été retrouvée dans les deux sites d’étude mais elle était moins abondante que 

B. latifrons. C’est une espèce de mouche de fruits capable d’infester plus de 150 espèces de 

plantes, la famille des cucurbitaceae et la famille des Solanaceae leur servant respectivement 

d’hôte principal et d’hôte alternatif (Dhillon et al. 2005). 

B. dorsalis a été enregistrée seulement au site Ruziba. Elle est polyphage et peut infester plus 

de 20 espèces de fruits parmi lesquels la mangue qui apparaît comme sa principale plante hôte 

(N’Dépo et al, 2020). Cette espèce de mouche de fruits a été également trouvée en Tanzanie 

par Mwatawala et al. (2010) dans une étude couvrant 13 régions du territoire (Iringa , Kagera, 

Mbeya, Arusha,Coast, Dar Es Salam, Kilindjalo, Tanga, Mwanza, Dodoma, Shinyanga, 

Tabora, Singida), où elle était représentée par un nombre très réduit de spécimens.  

Enfin, l’espèce B. bigutulla identifiée à travers notre étude était la deuxième espèce la plus 

abondante après B. latifrons. Appelée aussi B. olea, c’est une espèce dont les plantes hôtes 

principales sont des  Oleaceae (Olea europaea, O. capensis, O. woodiana) (da Costa. et al 

2018) non indigènes du Burundi. Sa présence dans le champ d’aubergine n’avait pas encore 

été mise en évidence par d’autres auteurs; les Solanaceae, en particulier les aubergines, 

auraient été leurs hôtes alternatifs ou elle aurait été nouvellement introduite dans le pays. 
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  Dynamique des mouches de fruits  

Notre étude montre que l’abondance des mouches de fruits était plus élevée pendant la 

période pré-récolte que pendant la période post-récolte. La période de maturation est 

caractérisée par le changement de couleur du vert au jaune-orangé ou rouge vif connaît une 

augmentation des mouches de fruits dans la période post-récolte dans ses premiers jours. Les 

couleurs attirant les mouches de fruits ont été mises en évidence par Robacker et al. (1990) où 

ils ont trouvé que la couleur verte et la couleur jaune que portaient les pièges de type 

Machphail ont enregistré beaucoup de mouches de fruits comparés à d’autres couleurs 

présentes. Le même constat a également été fait par Mwatawala et al (2010) où dans la 

période de maturation ils ont capturé beaucoup de mouches de fruits et ils ont émis une 

hypothèse selon laquelle  les couleurs vives attireraient les femelles pour y pondre des œufs et 

aussi pour se nourrir.  

Les aubergines mûres qui duraient longtemps dans le champ sans être récoltées 

occasionnaient l’accroissement du nombre de l’espèce B. latifrons. Les aubergines vertes 

n’avaient pas beaucoup de populations comparées à celles du stade de maturation. Ces 

résultats rappellent ceux de Rattanapun et al. (2021) où en plantant l’aubergine dans des cages 

protégées, ils ont récolté leurs fruits à des dates différentes. En incubant ces derniers, ceux qui 

n’étaient mûrs avaient peu de larves par rapports aux aubergines mûres. 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Notre étude s’est penchée sur l’abondance des espèces de mouches des fruits dans deux sites 

occupés par des champs d’aubergine de la plaine de l’Imbo. Quatre espèces de mouches de 

fruits dont trois (3) appartenant au genre Bactrocera à savoir B. latifrons, B. bigutulla et B. 

bigutulla et un autre genre Zeugodacus représenté par l’espèce Zeugodacus cucurbitae ont été 

recensées.  

B. bigutulla a été une autre mouche de fruit exotique identifiée au Burundi par la présente 

étude. B. latifrons était l’espèce la plus abondante dans tous les sites échantillonnés, suivie par 

B bigutulla ; puis par Z. cucurbitae. L’espèce B dorsalis n’a été observée qu’au site de 

Ruziba. Les deux sites sont presque similaires concernant leur composition spécifique. 

Par ailleurs, l’étude a mis en évidence que la période la plus favorable à la prolifération des 

mouches de fruits dans les champs d’aubergines des deux sites était la période de maturation 

et les premiers jours de la période post-récolte. 

Compte tenu des résultats obtenus dans cette étude, nous pouvons émettre quelques 

recommandations : 

- Notre étude ne s’est limitée que dans la plaine de l’Imbo et le piégeage des mouches de 

fruits pour les deux sites Ngagara et Ruziba a été effectué dans des périodes saisonnières 

de l’année différentes, il serait intéressant d’effectuer d’autres études sur les aubergines en 

couvrant toutes les régions naturelles et toutes les saisons ; 

- Les agriculteurs devraient récolter les aubergines mûres avant qu’elles ne prennent les 

couleurs vives attirant les mouches de fruits ; 

- Il faudrait adopter une méthode de lutte contre les mouches de fruits la moins coûteuse ne 

demandant que l’attention en appliquant la méthode d’hygiène des vergers pour diminuer 

la propagation de ces mouches de fruits. 
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Tableau 2: Tableau récapitulatif des abondances des espèces capturées dans les deux 

sites 

 

 

 

 

 

Espèces Site NGAGARA SITE RUZIBA 

B. latifrons 241 94 

Z. cucurbitae 3 14 

B. bigutulla. 11 29 

B. dorsalis 0 2 

Sous total 255 139 

Total 394 

Pourcentage (%) 64,72 35,28 
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Tableau 3: Nombre de mouches capturées en fonction des périodes de piégeage au site 

Ngagara. 

 
Espèces 

Phénologie de 

l’aubergine B. latifrons Z. cucurbitae B. bigutulla 

Période 

d’avant 

récolte 

 

 

Période de  

croissance 

3 0 5 

10 0 0 

17 0 0 

21 0 0 

Période de  

maturation 

26 2 0 

23 0 0 

26  0  0 

22 0 1 

44 0 2 

Période post-récolte 

31 0 2 

4 1 0 

6 0 0 

4 0 0 

0 0 0 

4 0 1 

0 0 0 

Sous-total 241 3 11 

Pourcentage (%) 94,5 4,31 1,17 

Total  390 
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Tableau 4: Nombre de mouches capturées en fonction des périodes de piégeage au site 

Ruziba 

 Espèces 

Période B. latifrons B. dorsalis Z. cucurbitae B. bigutulla 

 

 

Période 

Pré-

récolte 

 

Période de 

croissance 

1 0 1 1 

4 0 2 1 

2 0 2 0 

3 0 0 0 

 

Période de 

maturité 

5 0 1 5 

10 0 0 0 

6 1 0 0 

10 0 2 4 

 

 

 

 

Période post-récolte 

21 0 4 4 

9 0 2 9 

5 0 0 1 

6 1 2 2 

6 0 0 0 

2   0 1 

2 0 0 0 

2 0 1 1 

          

Sous- total 94  2 17 29 

Pourcentage (%) 67,62 1,43 10,07 20,86 

 Total global 139 
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Aubergines ayant dépassé la période de murissement laissées dans le champ pour produire les 

pépinières 
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Quelques dégâts des mouches de fruits dans les champs d'aubergines de la plaine de 

l'Imbo au site Ruziba. 

 


